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Les Froidevaux de Goumois
Par Bernard Froidevaux

INTRODUCTION

Les brins de fil d'Ariane permettant de remonter le temps sont sou-
vent embrouilles et coupes. II faut de longues recherches, beaucoup
d'entetement et de la chance. Ceci dit ä titre d'encouragement pour les
amateurs d'histoire de famille, mais quelle recompense ä la clef!

Que savons-nous des Froidevaux ?1

Le nom de cette famille appartient au groupe des noms d'origine, de

provenance. Le berceau de cette famille est tres probablement le hameau
de Froidevaux, pres de Soubey, dejä cite en 1139 (Frigidam vallem)
dans la bulle du pape Innocent II, qui confirme les biens et possessions
de l'Eglise collegiale de Saint-Ursanne. Selon Andre Rais, quelques
habitants de cet ecart s'etablirent par la suite ä Chauvilliers (1448, «Frau-
dewald sun von Kallenberg»); Estevenin Froideval est dit du Noirmont
en 1495.2 Au cours des siecles suivants, les Froidevaux font souche un
peu partout aux Franches-Montagnes et dans les cotes du Doubs.

II faut rappeler que le Doubs connait aux XVIIe et XVIIP siecles un
certain developpement industriel: ribes, moulins, forges, martinets et
verreries utilisent la force motrice de tous les biefs, du Doubs meme, et
le bois des forets. Parmi les Paupe, les Folletete, les Barthoulot, les Voi-
sard, les Delachaux, etc., il y a aussi des Froidevaux artisans aux abords
du Doubs. Le livre de Guy-Jean Michel sur Les verriers et verreries en
Franche-Comte au XVIIP siecle3 releve avec admiration le role social de
Marie Anne Froidevaux du Cemeux-Joly, qui epouse en 1716 le mar-
chand verrier P. Dechasal, un Savoyard, et qui, devenue veuve, exploite
la verrerie de Blancheroche.

Rappelons egalement que, le 17 septembre 1819, le «Debby Elisa»
embarque pour Nova Friburgo au Bresil 223 Jurassiens, parmi eux sept
families des Franches-Montagnes dont une porte le patronyme de
Froidevaux (du Noirmont), soit Jean-Baptiste, 39 ans, sa femme Marie-Lau-
re, 35 ans, et leurs enfants Justine, 15 ans, Frangoise, 12 ans, et Frangois,
10 ans. Une piste ä suivre!4
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LES FROIDEVAUX DE FRANCE:
D'OÜ VIENNENT-ILS?

II est impossible de consulter tous les registres des paroisses, pourtant
les dictionnaires des communes et nombre d'ouvrages apportent des
elements de reponse, parfois contradictoires. Apres mure reflexion, une
voie indirecte s'est revelee fiable et les resultats de l'enquete surpre-
nants. Tout simplement, en relevant sur le Minitel frangais tous les abon-
nes Froidevaux. II y en a 159. La repartition se fait, sauf de rares exceptions,

par «nids»: la region parisienne bien entendu, la Bretagne, la
Normandie, le Doubs, le region de Beifort, le Midi de la France des

Pyrenees ä la Cote d'Azur. La moitie des departements n'ont aucun
Froidevaux.

Chaque souche a ete questionnee. Environ soixante appels ont donne
un resultat positif, parfois avec des surprises. Telephonant ä Niort, pres
de la Rochelle, on a entendu une certaine Karine dire venir de Charque-
mont et que son frere travaillait ä La Chaux-de-Fonds, ä cent metres
d'oü ces lignes ont ete ecrites. Tel autre en Savoie a repondu dans un in-
decrottable accent de La Chaux-de-Fonds. Parfois Ton retrouve des cousins

oublies, des anciens legionnaires.
Sur la base de ces resultats, Ton peut supposer qu'aucun Froidevaux

n'a pris son nom en France. Ceux qui habitent le village de Froidevaux
et les communautes de la meme paroisse de Chaux-les-Chätillon, pres
de Saint-Hippolyte, sont les descendants de Francs-Montagnards, du
Noirmont entre autres, installes des le XVIIe siecle. Une fille nommee
Marie Froidevaux, de Goumois, se marie le 7 janvier 1699 avec Antoine
Bielmant Bielmann) - un Fribourgeois - demeurant pres du village
de Froidevaux, ä Courcelles-les-Chätillon, qui est veuf de Claude Ursule
Broussard (Brossard) de Muriaux. II faut savoir que plus de deux cents
families suisses ont repeuple le Haut-Doubs ä cette epoque5, de meme

que des Lucernois se sont etablis sur les territoires de Lure et de
Murbach6. Une souche de mineurs perdure en Haute-Saöne dans la
region de Montbozon.

GOUMOIS
Goumois est un cas bien particulier. Les tribulations de 1'histoire ont

marque profondement ce village7. N'a-t-il pas dependu de la minuscule
seigneurie, puis baronnie de Franquemont, tiraillee entre les comtes de
Montbeliard et leurs suzerains les princes-eveques de Bale8. N'a-t-il pas
ete de religion lutherienne de 1601 ä 1658, date de son retour officiel au
culte catholique? N'a-t-il pas connu le partage entre deux pays des 1780,
sans que ses habitants n'aient eu un mot ä dire?

176



Ce lieu, veritable porte des Franches-Montagnes, n'a jamais retenu
l'attention qu'il merite. Si Ton connait bien l'histoire des abbayes et des
seigneurs qui ont occupe Goumois au cours des siecles, la vie des
families avec les joies, les peines, les drames souvent, reste fort peu
connue.

Au debut du XVIP siecle (1614-1628), les patronymes sont les sui-
vants: Belsire, Delachaux, Goniat, Lachat, Mercier, Niquet, Paillet,
Willemin, mais pas de Froidevaux. Au XVIIP siecle (1750), tout change:

Alemand, Amoux, Ayme, Barthoulot, Briot, Cattin, Chardon,
Clement, Cray, Delachaux, Dubois, Erard, Folletete, Froidevaux, Gygon,
Guigon, Lachat, Mauvais, Mercier, Mory, Piquerez, Taillard, Tardy, Vie-
not, Voysard, Vuillemin.9

Le traite des limites, signe entre Louis XVI et le Prince-Eveque de

Bale, est un acte majeur dont les habitants de Goumois ont su s'accom-
moder ä leur avantage, malgre les tracasseries du seigneur de la Roche,
comte de Montjoie. Nos gens ont dü preter serment de fidelite au Roi de
France le 8 aoüt 1782 - ce n'est pas si vieux! II s'agit de Goumois rive
gauche avec 12 feux, de Gourgouton, 12 feux, et de Montbaron, 6 feux.
Sont presents: Sebastien Voisard, le cure, Willemin, Froidevaux, Meu-
nier, Tardy, Mauvais, Voisard, Viennat. Le meme jour, pour les Bois de

Montjoie, region de Malnuit - Moulin Jeannottat, la Vauchotte, la Combe

Chabroyat, ensemble 8 feux - qui retournent ä l'Eveque de Bale, sont
presents ä la prestation de serment: le cure de Goumois, Morel, Voisard
et Gouvier.10

Enfin il est interessant de savoir que le flls du dernier comte de Mont-
joie-Vaufrey, trop presse de rentrer avec les Autrichiens, a ete tue sur le
pont de Goumois en 1815. Plus surprenant encore: l'auteur de ces li-
gnes, fouinant du cote du village de Froidevaux en France, apprend le 8

juillet 1989 de la bouche de son maire que la Comtesse Irene de Montjoie,

etablie ä Vienne, invite les maires des environs pour le lendemain ä

un repas convivial ä Giere.

LES FROIDEVAUX DE GOUMOIS

Des recherches ä la mairie de Goumois (France) ont permis de re-
constituer le tissu familial ä partir de l'an I republicain (1792/93). Con-
trairement ä notre attente, au moins deux families Froidevaux sont des-
cendues du Noirmont avant 1700.

Quelques Froidevaux dits «journaliers» n'ont pas laisse de traces.
Pourtant trois grandes families de ce nom ont marque Goumois depuis
cette epoque. II est utile de signaler brievement les deux premieres avant
de s'etendre sur la troisieme.
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1) Un certain Pierre Froidevaux est sergent au regiment de Reinach; il
est demobilise avec celui-ci en 1792 ä Dunkerque.11 II est maire-adjoint
ä Goumois en 1800. Un de ses fils, Pierre-Antoine, ne le 22 fevrier
1800, garde-champetre, epouse le 31 decembre 1824 Ursule Zurmann.
Quatre enfants sont connus. L'un, Charles-Louis, ne en 1826, est horlo-
ger; il marie Celina Monnin, d'Urtiere, decedee ä New York le 25 aoüt
1875 ä Page de 41 ans. Charles-Louis se remarie le 5 septembre 1877
avec Marie-Rosine Chevrier, cuisiniere.

2) Jacques-Ignace, ne en 1740, agriculteur ä Montbaron, marie ä

Angeline Willemin, a construit la maison familiale ä Goumois. Ses initiales
et la date de 1801 sont gravees sur le linteau de la porte. II est decede le
22 decembre 1825. Le couple a eu plusieurs enfants. L'un Jean-Baptiste,
ne en 1792, marie ä Angeline Piquerez, aura 11 enfants. Le neuvieme,
Celestin, sera fabricant de montres ä Frutigen de 1865 ä 1874. Sa
descendance est aujourd'hui ä Berne. L'origine du Noirmont est attestee. La
dixieme enfant, Honorine, fera don de deux beaux vitraux que l'on peut
admirer ä l'eglise de Goumois.

3) La troisieme famille est celle de Frangois-Xavier-Eugene Froidevaux

qui a donne son nom ä une rue de Paris.

LE LIEUTENANT-COLONEL FROIDEVAUX
Le tableau genealogique ci-contre montre qu'il est le septieme et dernier

enfant de Louis Froidevaux, agriculteur, et de Marie-Celestine Voi-
sard. II est ne le 1er septembre 1827. II perd sa mere ä l'äge de sept ans.
II a toujours ete appele Frangois dans la famille, mais Eugene dans sa
carriere. Plusieurs indices font penser qu'il a ete eleve, au moins en par-
tie, par sa soeur Josephine, mariee ä Henri Piquerez, prefet des Franches-
Montagnes de 1836 ä 1850, ä Epiquerez et ensuite au Noirmont.

Eugene est entre ä l'Ecole militaire de Saint-Cyr le 5 octobre 1845,
sous-lieutenant le 1er octobre 1847 au 6e bataillon de Chasseurs ä
Orleans. Du 2 fevrier 1853 au 26 janvier 1854, il est ä Rome pour defendre
le pape. II s'y distingue. Le pape voulant le remercier accepte, ä sa de-
mande, de lui remettre une esquille de la croix du Christ.

En garnison ä Grenoble avec le grade de commandant (major), il
rencontre une jeune couturiere, Marie Rosalie Marcellin dit Farge. Le
28 mai 1860, eile donne naissance ä un gargon, Louis-Charles. Frangois-
Xavier-Eugene Froidevaux ne reconnaitra l'enfant que le 19 juillet 1870
par devant notaire ä Rouen.12 Remarquons cette date. La France vient de
declarer la guerre ä la Prusse. C'est la veille de son entree en campagne.
II est chef de bataillon au 94e Regiment de ligne. Sous les murs de Metz,
il aura deux chevaux tues sous lui avant d'etre fait prisonnier et emmene
en captivite en Allemagne du 29 octobre 1870 au 19 mars 1871.
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UNE DES FAMILLES FROIDEVAUX A GOUMOIS AU XV1IIE ET XIXE SIECLE VENANT DU NOIRMONT APRES 1660

Louis Froidevaux, agriculteur
1773-1850

ä Marie-Celestine Voisard de Gourgouton
1782-1834

Louis
"vers 1810

+ 9 mai 1870

Militaire, a Alfort
Paris en 1834

Marie-Josephine
" 1809+ 1870

x Henri Piquerez, habite a
Epiquerez, en 1834, prefet
desF-M 1836-1850 qui
decedele 18 juriiet 1850

Inhume dans I'allee
centrale de l'ancienne
eglise de Saignelegier

Julie
"1814+1849
celibataire

I

plusieurs
autres
enfants

1

Zoe
° 1829 ä Epiquerez
xoctobre 1852 ä

Charles-Louis
Barthoulot, 26 ans,
ä Goumois

Maria Piquerez
" 1841 +'
regente au
Noirmont
en 1870

x a Charles Cattin
d'ou Paul Cattin
x a Julia Theurillat,
descendance aux
Breuleux

Celestin-Aristide-
Maximilien
° 26 mai 1815+7
artiste veterinaire ä

Chapelle s/Rougemont
Haut-Rhin

Lucius-Celestin-Aristide
°28juin 1846 a Chapelle
s/Rougemont
Celibataire, capitaine,
retraite militaire 1893

suite ä un accident de
cheval, ensuite retire
a Paris
+'

Philippine-Zeline
0 23 fevrier 1817 +'
x 10 novembre 1840,
ä Charles Barthoulot
de Belfond

Felix-Eugene
" 25 avril 1821

+ 20 aoOt 1824

Frangois-Xavier-Eugene
° 1 septembre 1827

+ 7 octobre 1882

Celibataire
Lt-col commandant
en second le regiment
des pompiers de Paris
Mort au feu

Louis-Charles fils nature! de
Marie-Rosalie-Marcelle dite

Farge, couturiere, 22 ans
° 24 mai 1860, a Grenoble
+12 join 1912, a Angers,
Major,
x a Marguerite-Leontine Pohier,
21 ans, le 28 novembre 1886, ä

Ancems, Loire Atlantique
° 31 aoOt 1865 + 5 Janvier 1949,

ä Nantes

Note: Mane-Rosalie-Marceline dite Farge mere
de Louis-Charles est presente aux obseques de

son fils a Angers-Ancenis, le 12 juin 1912 Elle est
ägee de 74 ans

Louis-Frangois-Xavier
° 30 aoOt 1887, a Ancems
+ 9 janvier 1964, ä Toulon
x 21 decembre 1935, ä Alep, ä

Jeanne-Augusbne Delouche,
Capitaine de fregate
sans enfants

1

Juliette-Marie-Louise
°3juin 1889

+ 28 mars 1976, ä

Ancems
Celibataire, secretaire
sans enfants

Maurice-Marie-Dominique
° 16 mars 1894, ä Ancems
+ 26 mars 1964, ä Nantes
x 18 octobre 1943, ä Mane-
Antoinette Ordial. Grefher
au Tribunal de Nantes
sans enfants



Une amie de Paris, sans nouvelles de lui et inquiete de son sort, ecrit
ä Maria Piquerez, sa niece, regente au Noirmont. Cette lettre est un
document rare conserve aux Breuleux. Ecrite sur papier bible, elle a ete
postee sans enveloppe ä Paris Saint-Lazare le 18 novembre. Paris est as-
siege. Elle est partie par «ballon monte» pour atterrir quelque part der-
riere les lignes allemandes et rejoindre ensuite une gare pour prendre le
train jusque pres de la frontiere suisse alors que les Prussiens assiegent
Beifort. Elle termine son voyage par une des diligences du service postal
des Franches-Montagnes. Incroyable! Elle est distribute, le sceau postal
du Noirmont en fait foi, le 27 novembre.

Chevalier de la Legion d'honneur en 1865, officier le 24 septembre
1870, puis officier de l'Instruction publique en 1880, il s'apprete ä prendre

sa retraite en 1882. Avec le grade de lieutenant-colonel, il comman-
de en second le regiment des sapeurs pompiers de Paris. II passe pour
etre tres instruit et est connu comme un homme d'honneur, veritable-
ment humain et attachant. II occupe un appartement de fonction dans
Pile de la Cite. II est tres bien note, mais sa sante n'est pas des meil-
leures.

Son attachement au Jura est remarquable. II est l'un des premiers
abonnes au journal Le Jura de Porrentruy et il lui est reste fidele jusqu'ä
son deces. En outre, son heritage sentimental, en particulier son epee et
la relique regue du pape, est revenu, non pas ä son fils ou ä la mere de
celui-ci, mais ä sa niece Maria Piquerez.

MORTAU FEU

Le lieutenant-colonel Froidevaux est de piquet lorsque, dans la nuit
du 6 au 7 octobre 1882, eclate un gigantesque incendie rue de Charonne,
dans une fabrique d'ustensiles de menage occupant quelque 500 ou-
vriers. Toutes les casernes sont mobilisees. Le colonel prend la direction
des operations. A trois heures du matin, n'ayant pas entendu un «sauve
qui peut!», il ne peut echapper ä l'enorme poutre qui s'abat sur lui. Un
jeune officier, son neveu Lucius Froidevaux, pris de malaise, doit aussi
etre evacue. Un tableau tres realiste d'Emile Renard (1850-1930) a
immortalise ce drame.

Les journaux parisiens - en particulier La Lanteme et le Petit Journal

- ont decrit ces evenements. La veillee mortuaire est assuree par son
fils Louis, son neveu Lucius et le colonel Couston. Le 10 octobre ont
lieu, dans une pompe extraordinaire, les obseques organisees par l'ar-
mee et la ville de Paris. La ceremonie religieuse a lieu ä Notre-Dame. Le
cortege funebre est suivi par plus de 50000 personnes. Le lieutenant-
colonel Froidevaux est inhume dans le monument des pompiers morts

180



Sur sa tombe, le colonel Couston a salue en ces termes la memoire
du lieutenant-colonel Froidevaux:

La douloureuse mission m'echoit de saluer au nom de mon regiment la
noble victime ä laquelle la France et la Republique hautement representees,

l'armee et la villefont, en ce moment solennel, un cortege immense et
merite.
Le Colonel Froidevaux etait, rare privilege, un de ces homines qui, malgre
leurs grandes qualites, n'ont pas d'ennemis. Son instruction profonde, son
tact exquis, sa scrupuleuse probite, etaient doublees d'une simplicite et
d'une modestie atlachantes qui n'excluaientpas une fermete inebranlable.
Ingenieur intelligent, architecte pratique, il conduisait l'instruction
technique des cadres avec autant de distinction qu'il avait dirige autrefois
I 'Ecole de Tir du camp de Chalons.
Sa fonction principale etait de surveiller la fabrication du materiel et de
veiller ä son entretien. II altemait par semaine avec le Colonel pour les in-
cendies.
Avec quelle sollicitude il exigeait apres chaque sinistre qu'on rapportät
dans les ateliers toutes les pieces mises en batterie Aussi personne ne
lui a-t-il jamais conteste la part reelle qu'il a prise au peifectionnement de
notre outillage de defense contre l'incendie.
II etait Ofßcier de l'Instruction publique et depuis longtemps Officier de la
Legion d'honneur. Chez, ce soldat laborieux, Vetude etroite des sciences
n'arreta jamais l'essai d'imagination. En Italie, comme sous les murs de

Metz oü dans la meme journee il eut deux chevaux tues sous lui, il avait
dejä donne la nature de cette vaillance militaire dont les saintes ardeurs se
developpant encore au contact quotidien du danger professionnel devaient
le conduire ä lafin glorieuse que Dieu ne prodigue pas mais qu'il reserve
au soldat comme au citoyen sans reproche.
Son exemple a produit de grands fruits dans ce beau regiment dont je peux
parier en toute humilite. Y arrivant ä peine, ce n'est pas moi qui l'ai fait
illustre. Mais je le connais des aujourd'hui assez pour dire que ce n 'est pas
en vain que tous les regiments lui envoient ses (sic) meilleurs soldats, pour
affirmer qu'il est digne de la bienveillance que lui accorde notre eminent
ministre de la guerre, des encouragements de tous ceux qui representent la
ville, de I'affection que Paris ne lui marchande pas et qu'il rend avec usure.
Le Colonel Froidevaux laisse unfils qui entrera ä 1'Ecole militaire d'Infanterie

et dont la carriere nous sera chere ä tous, son nom restera dans I 'ar-
mee et avec lui, j'en ai la conflance, un temoignage vivant de ses vertus.
Sa vie qui, autant que la mort, est un enseignement, sera dite dans nos
annates et les promotions futures, pratiquant la plus noble et la plus vraie des

egalites, repondront avec une douloureuse fierte ä l'appel du nom de
Froidevaux, comme ä celui des simples sapeurs ses glorieux devanciers: Mort
au feu!

Adieu Colonel Froidevaux
Au revoir eher et aime camarade.
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au feu au Cimetiere Montparnasse. La rue qui le longe au sud porte son
nom (14e arrondissement).

DESCENDANCE

Qu'est devenu son fils Louis? II a fallu trois ans de recherches assi-
dues pour venir ä bout de l'enigme. II a egalement fait une carriere mili-
taire. II a suivi l'Ecole militaire d'infanterie de Saint-Maixent-l'Ecole
(Deux Sevres). II a atteint le grade de major tout en etant chevalier de la
Legion d'honneur et officier d'academie. Marie le 28 novembre 1886 ä
Ancenis (Loire-Atlantique) ä Marguerite-Leontine Pohier, il a eu trois
enfants: Louis-Francois-Xavier (1887-1964), capitaine de fregate, Juliet-
te-Marie-Louise (1889-1976), secretaire, et Maurice-Marie-Dominique
(1894-1964), greffier au Tribunal de Nantes. La fille est restee celibatai-
re et les deux gargons n'ont pas laisse de posterite. Louis est mort le
12juin 1912 ä Angers.

Quant ä son neveu Lucius-Celestin-Aristide Froidevaux, ne le 28 juin
1846, il etait le fils de Celestin-Aristide-Maximilien, artiste veterinaire ä

La Chapelle-sur-Rougemont (Haut-Rhin). II a quitte la carriere militaire
avec le grade de capitaine en 1893, suite ä un accident de cheval. II s'est
retire ä Paris et est reste celibataire.

Bernard Froidevaux (La Chaux-de-Fonds), retraite, passionne d'his-
toire regionale et de genealogie.

REMERCIEMENTS
A tous les eorrespondants qui, pendant des annees, ont accepte de repondrc ä mes questions
mille tois repetdes
A M""5 Taillard, maire de Goumois (France)
A Mm" Cattm et Berberat des Breuleux
A Simone Willemin de La Chaux-de-Fonds
A M Michel Ryser de Pontarlier (France)
Au tres savant et devoud ami M le colonel Anstide Arnaud de Pans Par une chance extraordinaire,

il a ete possible d'cntrer en correspondance avec M Ainaud, histonen des pompiers de

Pans, corps militaire comme chacun salt Des hens d'estime et d'amitid ont permis au til de

quatrc annees de reumr une moisson de documents d'archives venant des paroisses pansiennes
et de l'armee

NOTES
La grande histoire est falte de Tensemble de la petite, de Celle des families, des clans, des

villages
'Note de la redaction Dans les Acta 1989 (pp 209-234), l'auteur a presentd Louis-Martin

Froidevaux (1766-1813), horloger ä Berne, et Francois-Joseph Froidevaux (1751-1825), un des

premiers horlogers des Bois Dans la notice ci-dessous, ll nous apporte quelques indications
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lüREBETEZ-PAROZ, Pierre, Les relations de l'Eveche de Bäle avec la France au XVIII'
siecle, Saint-Maurice, 1943, p. 413.

"FOLLETETE, Casimir, Le Regiment de l'Eveche de Bäle au service de la France, 1758-
1792. Lausanne, 1939,

l2Extrait des Registres de l'Etat civil de la ville de Grenoble. Naissance N° 369, 19 aoüt
1882. Les exigences faites aux ofFiciers frangais jusqu'ä la guerre de 1914 sont pour le moins
inhumaines. Iis ne pouvaient se marier qu'avec l'autorisation du ministre des armees, apr£s en-
quete de moralite de la promise et surtout du montant de la dot assortie. Celle fixee pour la
fiancee d'Eugene Froidevaux dtait, selon le journal La Lanteme, de 30000 francs or, fortune

que ne possedait pas notrc petite couturifere.
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